
1 Pierre 2, 2-10 
 

2 Comme des enfants nouveau-nés, désirez avec ardeur le lait pur de 

la parole de Dieu, afin qu'en le buvant vous grandissiez jusqu'au 

salut. 
3 En effet, « vous avez goûté combien le Seigneur est bon ». 
4 Approchez-vous du Seigneur, la pierre vivante rejetée par les êtres 

humains, mais choisie et précieuse aux yeux de Dieu. 
5 Laissez-vous bâtir, vous aussi, comme des pierres vivantes, pour 

construire un temple spirituel. Vous y formerez une communauté de 

prêtres appartenant à Dieu, vous lui offrirez des sacrifices spirituels, 

qu'il accueillera avec bienveillance par Jésus Christ. 
6 Car il dit dans l'Écriture : « Voici que je place en Sion une pierre 

d'angle ; je l'ai choisie, elle est précieuse, et celui qui met sa foi en 

elle ne sera jamais déçu. » 
7 Cette pierre est d'une grande valeur pour vous, les croyants ; mais 

pour les incroyants, comme le dit l'Écriture : « La pierre que les 

bâtisseurs ont rejetée est devenue la pierre d'angle. » 
8 Et ailleurs, il est dit encore : « C'est une pierre qui fait trébucher, un 

rocher qui fait tomber. » Ces personnes trébuchent parce qu'elles 

refusent d'obéir à la parole de Dieu, et c'est ce qui devait leur arriver. 
9 Mais vous, vous êtes la lignée choisie, la communauté royale de 

prêtres, la nation qui appartient à Dieu, le peuple qu'il a fait sien. Il 

vous a appelés à passer de l'obscurité à son admirable lumière, afin 

que vous alliez annoncer ses œuvres magnifiques. 
10 Autrefois, vous n'étiez pas un peuple, maintenant vous êtes peuple 

de Dieu ; autrefois, vous étiez privés de bonté, mais maintenant la 

bonté de Dieu vous a été accordée. 

 

Un jeune couple, lorsqu’il a la joie d’accueillir un enfant, sait 

qu’un nouveau-né se nourrit de lait. Même des gens, qui comme moi, 

n’ont jamais eu à s’occuper d’un bébé, ont bien conscience que ce 

n’est pas la peine de prévoir un steak, avant un certain temps. De 

préférence ce lait sera pur, comme le précise notre texte, c’est à dire 

de bonne qualité. On ne va pas y ajouter des produits chimiques, qui 

risquent de nuire à l’enfant. Bon je vais éviter d’entrer dans la 

polémique autour de la loi Duplomb, même si personnellement j’ai 

signé la pétition, car je pense que nous ne mesurons pas toutes les 

conséquences liées à l’utilisation des pesticides. 

 

Pour Pierre, le lait pur dont se nourrissent les chrétiens est la 

parole de Dieu. Je vous livre peut-être un scoop, chaque fois que nous 

lisons la Bible nous sommes en train de nous nourrir. J’ai constaté 

plus d’une fois au cours de visites, qu’entendre un texte comme le 

psaume 23 : l’Éternel est mon berger, cela fait vraiment du bien. Des 

malades en tirent des forces. Il y a ce sentiment d’aller mieux. 

D’autres paroles sont source de courage. Cela fait, par exemple, du 

bien dans les épreuves de se rappeler ces mots du Christ, dans 

l’évangile de tout à l’heure, Matthieu 28 : Je suis avec vous jusqu’à la 

fin du monde. La parole de Dieu est une nourriture pour notre esprit, 

notre courage, notre espérance. Elle nous aide à vivre. D‘ailleurs, 

Jésus le dit bien lorsqu’il est tenté par le diable : « L’homme ne vit 

pas de pain seulement, mais de toute parole, qui sort de la bouche de 

Dieu ». De manière générale, Pierre développe cette idée de 

nourriture en parlant de goûter la bonté du Seigneur. La sagesse 

populaire a bien reconnu, que pour la vie il faut encore autre chose 

qu’une choucroute ou une pizza. Elle a inventé cette expression : 

« l’espoir fait vivre ». 

Ensuite, je n’oublie pas, avec l’apôtre Paul cette fois, que nous 

sommes invités à aller plus loin. Aux Corinthiens, Paul écrit (1 Cor 3, 

2) « Je vous ai donné du lait ; non pas de la nourriture solide, car vous 

n'auriez pas pu la supporter » Autrement dit, Paul aurait bien aimé 

passer à des choses plus solides. Un être humain ne peut pas se 

contenter de boire du lait toute sa vie, s’il veut bénéficier d’une bonne 

croissance. Pour les bébés, à un moment donné, on passe à des 

aliments mixés, puis petit à petit à du solide. Et quand le temps a 



passé encore un peu l’enfant pourra utiliser lui-même les couverts. 

Cette remarque nous conduit tout naturellement à la seconde partie du 

texte. 

Le chrétien ou la chrétienne en grandissant ne reste pas 

consommateur, mais il est appelé lui-même à agir et à s’engager. 

Pierre écrit : « Laissez-vous bâtir, vous aussi, comme des pierres 

vivantes, pour construire un temple spirituel ». J’entends parfois 

dire : l’Église devrait venir en aide au pauvre, l’Église devrait se 

battre contre l’injustice, l’Église devrait dénoncer les inégalités. 

L’Église devrait faire ceci ou cela, comme si l’Église était une espèce 

de grand machin indépendant de ses membres. Cela me rappelle cette 

petite histoire, que vous avez peut-être déjà entendue :  

Un jeune homme entre en rêve dans un grand magasin. Derrière le 

comptoir se tient un ange qui fait office de vendeur. 

« Que vendez-vous ? » lui demande le jeune homme. 

« Tout ce que vous désirez ! », répond l’ange avec courtoisie. 

Alors le jeune homme se met à énumérer : « Dans ce cas, j’aimerais 

bien : la fin des guerres dans le monde, plus de justice pour les 

exploités, tolérance et générosité envers les étrangers, davantage 

d’amour dans les familles, du travail pour tous les chômeurs, plus 

de vie communautaire dans l’église… » 

L’ange lui coupe la parole : 

« Excusez-moi, Monsieur, vous m’avez mal compris, ici, nous ne 

vendons pas de fruits, nous ne vendons que les graines. » 

Nous sommes invités à nous engager afin de faire pousser ces 

graines. Pierre l’exprime à sa manière en affirmant que nous sommes 

des pierres vivantes, qui constituent l’Église. Il n’y a pas d’Église 

sans les êtres humains qui la composent. En tous cas, sans eux elle ne 

serait qu’une coquille vide. C’est bien à nous de nous engager, si 

nous souhaitons plus de foi, de justice et de fraternité. Notre 

importance est telle que l’auteur n’hésite pas à affirmer : « vous êtes 

la lignée choisie, la communauté royale de prêtres ». Avec cette 

dénomination de « prêtres », il ne s’adresse pas seulement aux curés 

ou aux pasteurs, mais à tous ceux et toutes celles qui partagent la foi 

chrétienne. 

 

Vous êtes peut-être tentés de vous dire : je me sens incapable de 

réaliser ce travail. Pas de panique, nous pouvons nous adosser au 

Christ qui est désigné comme la pierre d’angle ou pierre angulaire 

selon les traductions. Cette dernière était très importante pour les 

méthodes de construction de l’époque. C’était la pierre la plus 

imposante qui servait à stabiliser le mur. J’ai lu qu’elle était aussi 

particulièrement rectifiée pour former un angle droit afin que la 

maison soit construite d’équerre. Elle donne pour ainsi dire la 

direction. Pour rester dans cette image, nous reposer sur le Christ 

nous permet une plus grande stabilité et nous orienter. 

 

Au final, je retiens de ce texte, à quel point nous sommes 

précieux, entre la lignée choisie, la communauté royale de prêtres, le 

fait d’être considéré comme membre du peuple de Dieu et de recevoir 

la bonté du Seigneur. Prenons tout simplement conscience de la 

valeur que nous avons aux yeux de Dieu. 


